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Les carnivores planctoniques (chaetognathes, cténaires. méduses ct siphonophores) 
récoltés dans la couche des 200 premiers mètres dans la baie ibéro-marocaine el en 
Médilerranée occidenta le ont été utilisés pour obtenir une classification des stations 
en zones faun iques distinctes. Apr~s calcul d' une matrice de distances de S.orensen 
entre récoltes et groupement à liens complets, on obtient 5 groupes de sta tions 
géographiquement cohérents : en Atl antique (2), en Mer d'Alboran, dans le secteur 
central e t la région septentrionale de la Médite rranée. Les espèces caractéristiq ues 
des groupes - en terme de fréquence d'occurrence e t d'abondance - ont é té 
reche rchées au moyen de tests G et de tests de la médiane. 

Le peuplement a tlantique de la zone du talus apparaît très différe nt de celui de la 
baie ibéro-marocaine e t du détroit de Gibraltar, où ne subsistent principalement que 
des éléments néri tiques et mésopé lagiques en faibles quantités. En Médi te rranée, 
l'apport du courant a tlantique est limité en nombre d'espèces comme en biomasse. 
En Mer d 'Alboran , les carnivores son t abondants et diversifiés. Le peuplement est 
dominé par Sagit/a el/fla/a et EllcheilOia para(loxica, qu'accompagnent d 'a utres 
hydroméduses bourgeonnantes. Les espèces mésopélagiques y sont bien représen tées 
(Lensia me/eori, Pen'a itlcolora/a, Sagiua decipiens, elc.), sous l'effet probable des 
mouvements venicaux des masses d'eau e t de l'a ugmentation de la production 
secondaire. Les espèces habituellement considérées comme indicatrices du courant 
a tlantique restent rares , sauf pour les formes néritiques Sagiua friderici et surtout 
Muggiaell a/lalllica. L'innucnce de l'ut ilisation de la biomasse produite par les 7..Ones 
d'affleurement de la Mer d'Alboran, associées à des courants tou rbi llon naires 
complexes. se manifeste dans la structure démographique des popu lations dom inan­
tes: fon pourcen tage de juvéniles de S. ellflata, augme ntation des proponions 
d 'eudoxies chez les calycopho res. Malgré son homogénéité , ce peupleme nt peut être 
subdivisé en trois variantes mon trant les innuences prédominantes des appo ns 
a tlantiques, la proximi té ou l'éloignement des zones d'affl eurement. Le peuplement 
du secteur central de la Méd iterranée subit une évolution progressive des abond.mces 
avec dispnrition des espèces méroplanctoniques e t bourgeon nantes e t augme nt ation 
des éléments océaniques (Sagit/a bipullcta/a, Elldoxoïdes spiralis et Rhopalo" ema 
velatllm). Le secteur nord-occidental présente une réduct ion extrême de la biomasse 
ct une raréfaction des carnivores. 

Ces zones fauniques médite rranécnnes , du détro it de Gibra ltar jusqu'à la Mcr 
Ligure , peuvent donc s'inte rpréter en te rme de succession depuis un stade initia l à 
richesse spécifique maximale en raison d u mé lange de contingents d'espèces 
mé ro planctoniques, nérit iques, superficie lles et profondes qui bénéficient de cond i­
tions t rophiques très favorables. Le long du courant atlantique, le re tour progressif à 
l'oligotroph ic s' accompagne d' une matu ration de la com munau té avec augmentation 
de la régu lari té sous l' influence de la réduction , puis de la dispa rition des espèces à 
fon potentiel reprod uctif. 

OcelU/ol. Acta, 1988. Océanographie pélagique méditerra néenne , édité par H. J . 
Minas c t P. Nival. 193-209. 
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ABSTRACf 

INTRODUcrlON 

Gelatinous planklOnic carnivore assemblages and productive structures 
in the Western Mediterranean Sea 

Planktonic carnivores (chaelOgnaths. ctenophores, medusae and siphoJlophores) 
coJlected in the upper 200 me tres of the Tbero-Moroccan bay and the Western 
Mediterranean were used 10 obtain a classification of S1<ltions in terms of distinct 
faunistic zones. 

After calculation of a matrix of Sdrensen's d ista nce betwcen samples and complete 
linkage cluste ring, 5 groups of geograph ica lly coherent stations emerge : these arc in 
the At[antic (2). in the A[ boran Sea, in the central sector and in the northern region . 
The characteristic specie~ of these groups - in terms of frequency of occu rrence and 
abundance - we re eswbtished by means of G-tests and median-tests. 

The community of the At[antic continenta l s[ope area appears to be quite d ifferent 
(rom that of the lbero-Moroccan bay and of the :.trai t of Gibra ltar, where p[ankton 
consist mostly of neritic and mesopelagic fo rms. In the Mediterranean , the 
contribution of the At [an tic current is [imited in species richness as wet! as biomass. 
ln the A[boran Sea , carnivores arc abundant and dive rse. The community is 
domina ted by Sagiua f!nflata and Ellcheilota paradoxÎCa. These are accompanied by 
othcr hydromedusae which reproduce by asexua[ budding. Mesopelagic species are 
weil represented (Lellsia meteori. Persa inc%rata, Sagiua decipiens, etc.), probably 
as a resu [t of the vertica l movement of water masses and the augmentation of 
secondary production. Species usuaHy considered ta be indicators of the At[antic 
current were rare exccpt for the neritic forms Sagitta friderici and especialty 
Mugg;aea atlantica. The innucncc of the utilization of the biomass produced by the 
zones of upwelling in the A[boran Sea, associated with the complex eddying currents 
is obvious in the demograph ic st ructure of the dom inant popu[ations: a high 
percentagc of juveniles of S. el/flma, and an increased proportion of eudoxids of the 
ca[ycophores. Despi te ilS homogeneity, this community can be divided ioto 3 sub­
groups, showing the predominant in fluences of the At [antic contribution, and the 
proximity to or distance from zones of upweJling. The p[anktonic community of the 
central sector of the Mediterranean shows a progressive devo[ut ion of abundance 
with the gmdua l d isappea rance of meroplan ktonic and budding spccies :md the 
incrcase of oceanic forms (SagilUl bipwlclala, EudoxoMes spirolis and Rlzopufonema 
ve/atum). The nonh west sector shows an extreme reduction in biomass and in the 
number of carnivore spedes. 

These faunistic zones of the Mediterrancan , from the st rait o f Gibraltar tO the 
Ligurian Sea , ca n therefore be interpretcd in terms of succession , from an initia l stale 
of maximal d iversi ty ,lOd abundance caused by the mixi ng of populations of 
merop[anktonic. ncritic, sha llow and decp species that bcnefit from the very 
favorable troph ic conditions . A[ong the At[antic cu rrent . the progressive retum to 
o[igotrophy is accompanicd by il maturation of the corn muni t y with enhanced 
regularit)' due to the reduction and cve ntua[ disappearance of spedes \Vith slrong 
reproductive pote ntial. 

Dceul/oi. Acta, 1988. Océanographie pélagique méditerranéenne. édité par H. J. 
Minas ct P. Nival. 193-209. 

La Méditerranée est un bassin de concentration: [e 
défici t en eau est compensé pa r [e courant atlantique 
su perficiel entrant par le détroit de Gibraltar. En 
dessous, le courant so rtant d'eau méditerranéenne 
franchit un seuil 11 - 320 m. L'équilibre si multané des 
bi lans thermiques et ha[ins amplifie [es flux d 'un 
facteur 20 (Béthoux. Prieur. 1983). 

néens - ou l'endémisme est limité - sont un sous­
ensemble des peuplements atlantiques excluant [es 
éléments du mésoplancton profond et du bathyp[anc­
IOn . Un petit nombre d'cspèces atlantiques on t une 
extension [imitée à la Mer d'A[boran et au trajet du 
courant atlantique d.lOs le bassi n occidental. ct consti­
tuent les classiques 4'. indicateurs at[antiques » (Fur­
nestin. 1968: [979). Par ailleurs, on considère parfois 
que [es apports de biomaS!lc par Gibra[tar déterminent 
l'essentiel de [a richesse planctonique exceptionnelle 
de [a Mer d'A[boran comparée au reste du bassin 

Cette situation a dcs conséquences fauniques impor­
tantes: [es peuplements planctoniques médite rra-
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occidenta l (Gi ron , 1963; Greze el al. , 1985). Cepen· 
dant, ce point de vue minimise l'innuence des structu­
res productives permanentes bien mises en évidence 
notamment par la t ~ lédétection (Donde Và Group, 
1984; Gascard , Richez, 1985; Ocean Color Working 
Group, 1985 ; Perkins, 1985). A l'est de la mer 
d'Alboran , la biomasse planctonique décroît (Jesper­
sen , 1923 ; Boucher, Thiriot, 1972), mais les modalités 
et la vitesse de l'évolution vers l'oligotrophie typique 
de la Méditerranée restent mal connues. 
La description des échanges hydrologiques et fauni­
ques enlre l'Océan Atlantique et la Méditerranée a 
été entreprise entre octobre et novembre 1981 au 
cours de la campagne Médiprod IV , depuis la baie 
ibéro-marocai ne, le détroit de Gibraltar, la Mer 
d' Alboran et le bassin médi terranéen ocddental , 
jusqu'à la Mer Ligure (Groupe Médiprod , 1984). 

Ce travail concerne les chaetognathes, les cnidaires et 
les cténaires. Toutes les espèces dénombrées sont des 
carnivores gélatineux qui exploitent prindpalemenl 
les crustacés du micro- et du méso-zooplancton. Leur 
taille va rie entre J mm Ueune méduse) et 3 à 5 cm 
(Sagiua Iyra et Solmissus albescells, physonectes), ce 
qui les place dans le petit macroplanclOn. Leurs 
va riations qualitatives et quantitatives seront utilisées 
d'une pan comme traceur des tnmspons entre sous­
provinces faun iques contiguës, et , d'autre part, 
comme témoins de la production seconda ire ct de son 
utilisation. 

MATËR IEL ET MfTHOiJES 

Le plancton a été récolté avec un fi let triple (Razouls, 
Thiriot , 1972-1973) constitué de deux WP Il stan­
dards , associés ;) un filet de même géomé trie mais de 
50 jJ.m de vide de mai lle. On a effectu é 61 pêches 

CARNIVORES PLANCTONIQUES EN M~DrTERRAN~E OCCIDENTALE 

verticales de 200 m à la su rface et , dans le détroit de 
Gib raltar, quatre récoltes depu is des profondeurs 
inférieures (150-0 m et 100·0 m): la réalisation de 
traits venÎcaux plus profonds était en effet impossible 
dans de bonnes conditions en raison du cisai llement 
de courant . L'essentiel de J'échantillonnage a été 
e ffectué en Mer d'Alboran sur 42 stations (fig. 1). 

L'u ne des récoltes au filet de 200 v-m a été utilisée 
pour les comptages. Les chaetognathes ont été sépa rés 
en trois studes de maturité suivant la cotation de 
Russell, et o n a distingué les colonies polygastriques 
des siphonophores de leurs eudoxies. Les comptages 
ont été effectués de manière exhaustive dans la 
totalité des échantillons , sau f pour les stades de 
maturité de l'espèce dominante, SagittQ el/flala, dont 
les effectifs Ont été estimés après sous·échantillonna­
ges à la boîte de Motoda et comptage de 40 à 100 
individus par stade . Le second échantillon WP JI a été 
réservé à la mesure du poids sec après tri manuel des 
plus gros organismes (sa Ipes) et rinçage au formiate 
d'ammonium isotonique. 

La position des stations et les mesures physiques , 
chimiques et biologiques obtenues sont réunies dans 
le rappon de campagne cité précédemment. 

Analyse des données 

La mise en évidence des diverses zones de peuplement 
a été effectuée à partir des données en présence­
absence pour toutes les espèces , uprès calcul de la 
distance de S'ôrenscn entre toutes les paires de 
stations: 

a est le nombre d 'espèces commu nes aux deux stations 
i et j , conte nant respectivement a + b, et il + C 

espèces. Celte distance varie entre 1 (pas d'espèces 
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Figure 1 
Posilion des prélèvc: mc:nl5 en Allantique et ell Mfdilerrallte et Iocalisalioll dc:s groupes raulllqUe5. 
Posil;QII of Ih~ S(lnrpling SI(llioflS in /h~ /tlfon/ie Oc~(l1I (l1ld Mtdit~,,(lfl~(l11 ~o ond fOCDIi:DI;on of fol4f1Ulic grol4ps. 
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communes) el 0 (mcmes espèces présentes) et n'est 
pas influencée par le double zéro, propriété souhai ta­
ble lorsque les échantillons sont petits. ce qui est le 
cas. 

Groupement des stations 

Ilien que le but recherché soit la délimitation de zonc~ 
géographiques faunistiquement «homogènes », le 
groupement sous conlnlinte de conliguïté (Legendre, 
Legendre, 1984) n'a pas été nécessaire; un groupe­
ment hiérarchique à liens complets a produit en effet 
des groupes ayant spontanément la propriété désirée. 
Le positionnement non métrique des groupes de 
stations sur un plan a été effectué suivant la méthode 
de Guuman (1968) en uti lisant le logiciel Systat®­

Nous n'avons pas utilisé de méthode particuliè re de 
groupement des espèces; la recherche habituelle de 
groupes exclu~i[s (Williams, 1971). où une c~pèce 
donnée ne peut se trouver que dans un seul groupe, 
est mal adaptée au cas présent où le même stock 
faunique est di stribué suivant un continuum écologi­
que complexe. En revanche , on a recherché les 
espèces indicatrices des groupes de stations (Fie ld 
el al., 1982). 

Espèces ind icatrices 

Le caractè re « indicateur» d'une espèce peut s'expri­
mer par des modificalions de fréquence d'occurrence, 
ce qui est cohérent avec la métrique qualitative 
utilisée pour ln formation des groupes de SI3Ii l.)I1:'. 

L'hypothèse d'égalité des fréquences relatives est 
éprouvée au moyen du test G muni de la correction de 
Williams. Les espèces trè~ rares. ainsi que les espèces 
ToujOUrs OU presque toujours prése ntes. ne peuvent 
pas être sélectionnées par ce test. Cependant nou~ 
avons observé pour ces dernières des contraste:, 
quantitatif~ entre les différcnt~ groupe~. La ~ignifica­
tion de ces changements d'abondance a donc été 
éprouvée au moyen du test non paramétrique de la 
médiane: le test exact de Fisher est ici approprié 
(modèle de type III). 

Pour chaque espèce, plusieurs comparaisons SOnt 
envisageables: pour des groupes de stations ordon­
nées suivant un axe géographique, on peut comparer 
les groupes successifs par paires, en regroupant ou 
non des zones voisines, ou bien rechercher les spécifi­
cités d'un groupe par rapport à tous les autres. Meme 
en tenant compte de l'effet des tests multiples par ];1 

re lation de Dunn-Sidak (Sokal. Rohlf, 1981), les 
probabilités correspondante~ doivent cependant etre 
considérées :lvec prudence dans la mesure où le 
processus de formation des groupes utilise les mêmes 
données. 

OÎl'crsité Sl>& ifique 

On a calcu lé pour chaque groupe de stations l'c~tima­
te ur jackknife de la richesse spécifique et son intervalle 
de confiance (Heltshe. Forresler, 1983; Smith. Van 
BeHe, 1984). Cette technique permet de réduire le 
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biais de l'estimation - important pour de petits 
échantillons - d'obtenir des intervalles de confiance 
et d'envisager des tests d'égalité. la distribution 
d'échantiltonmlge des estimateurs pouvant être con.~i· 
dérée comme normale. Après avoir cumulé par espèce 
les relevés de chaque groupe, on a calculé les indices 
de di\'ersité spécifique de Shannon (en bits par 
individu) et de régularité ( Hurlbe rt , 1971). On a 
ensuite comlruit les diagrammes rangs·fréquences en 
coordonnécs log-log afin d 'estimer le stade d'évol ution 
des peuplement~ suivant Frontier (1985). 

RÉS ULTATS ET D ISCUSSION 

COlllposition faunique globale 

En toul 75 espèces onl été observées; 15 chaeto­
gnathes, 27 méduses, 32 siphonophores el 1 cténo­
phore. 

Phylum Chaetognatha 

Ordre Aphragmophora, sous-ordre Ctenodontina 
F. Sagillidae 

Sagilla bœr;; 
Sagil/a bipu1lCfl./ra 
Sugilla dtclpitf/S 

Sogma r/lfla/a 
Sugi//a fridtrlà 
Saglllll 1r<'Xllp/l,'ra 
SI/gil/Il /ym 
Sagiua Imllima 
Sugrlla pla/lClol/is 
ê)agwa sI'f,aIQdt'tUala 
Sagllla y /osa 
Sugma sibogar 
Sagma /asma/lica 

AI\'ari ilo, 1961 
QUO) et Gaimard. 1827 
Fovder. 1905 no" Rillcr·Zahon)". 
1911 
Grassi. 1881 
Riner·Zah\ln). 1911 
O'Orhigny. 1843·1tl+! 
Krohn, 1853 
Gra~~î, 188\ 
Stt"lnhaus, IlS96 
(Krohn. 1853) 
MUller, 1847 
Fo\toler, 1906 
ThOrnSO/l . 19-:17 

F. Ptt'r<»ll]pllldae 
l'lffOSagmu drlleu (Kwhn. t8S3) 

Ordre Aphragmophora, sous-ordre Flabellodonlina 
F Krohnittidae 

Krolrmllll lubll/Il 

Phylum Cnidaria 

Classe des Hydrozoa 

(Gr~l, tlSb1J 

Ordre Hydroida, sous-ordre Anthomedusac 
F. Bougarn\îllîidac 

Li::iu bfOlrdma 
KOi'/lIkt.ma fiuôt/lfala 

F. Cor. morphldae 
E,.cOdo1lium brO"'/lt'i 
l'aragO/Ma balhyb,a 

f. Corynidar 
Sa,sill srmmrfera 

F. Cylacldidat" 
Cylat'ls /t'lras/yla 

F. Euph) ~idlle 
Euphysu auratu 

F. H~d(""" .. elrnndae 
PodiKOry/it mlllima 

F. Pandeidae 
l'a"dra cOlriCII 

F. Tubularlidae 
EtlQpli:r,ru tlumOflit,i 
RhabdOO/l smsu/art 

Forbcs, t~ 
(Peron CI Lt~ut"ur. 1810) 

Hanlaub, 1907 
Kramp. 19-:12 

Forbcs. 1848 

Esch5Choltz. IBN 

Forbcs. 1848 

(Trinci, 1903) 

(QUO) cr Galmard. 1821) 

(Van Beneden . (844) 
Kdcf$lein et Ehlers. 1861 

(s\n\ln~mt" de Rlt)"somtduJu pompom,!u Vannuccr et!. Morelra. 
,966) 
F. Za/ltleidae 

Zam:/ta COS/a/Il Gegenbaur, 18S6 



Ordre Hydroida , sous-ordre LeplOmedusae 
F. Campanulariidae 

ObtUo spp. 
Phiulidillm spp. 

F. Campanulinidac 
EllchtilOIll poradoxica Mayer, 190) 

Ordre Hydroida, sous-ordre Nareomedusae 
F. AeJinidae 

Atgma ôtrta 
SoImUt/dtlfll biltIlIOCU/OIO 

F. Cuninidac 
Cunino ~pp. 
So/missUJ O/buctllS 

F. Solmarisidae 
So/maris spp. 

Eschscholtz, 1829 
(Ouoy el Gaimard, 1833) 

(Gegenbaur. 1856) 

Ordre Hydroida , sous-ordre Tntchymedusae 
F. Ger)'oniidae 

U r;opt /e/rup/lylla 

F. Haliereatidac 

(Chamisso el Eysenhardt , 1821) 

Halisctra cmlicll Vanhôffcn. 1902 
F. Rhopalonemalidae 

Ag/ouro htmis/Qmo Peron el Lesueur, 1810 
l't'Sll incQlor% McCrady, 1857 
Rhop%nema vtlowm Gegenbaur. 1856 
Smim/leo ellryglUftr Gegenbaur. 1856 

Ordre Siphonophora , sous-ordre Physonectae 
F. Agalmidae 

Agu/mu e/egalls 
Aga/ma oktllÎ 
Cordagalma cordiformis 
NU/lQmill biplgll 

F. Athorybiidae 
Alho,ybio rosacea 

F. Forskaliidae 

(Sars. 1846) 
Eschscholtz. 1825 
TOllon, 1932 
(Delle Chiaje, 1841) 

(ForskAl, m5) 

FQrskolio ed ... ardsi Koelliker. 1853 

Ordre Siphonophora, sous-ordre Ca lycophorae 
F. Abylidae 

Aby/opsis Ie/rogolla 
Bassiu baJsensis 
Eml,ugQIIl//IJ Ir)'afimull 

F. Diphyidac 
Chdoplryts appendicu/u/(l 
Diphyts bojallÎ 
Eudoxofdes spiru/is 
vnsia camp/lIIel/ll 
uflsio cOlloïdta 
unsia cossack 
J~nsio fow/eri 
unsill houpur 
unsio melrori 
/.emirJ mlllfÎ(riSlalo 
Lensia sublilis 
Musgitle/I IJ//UIlfÎ(U 
Mllscitlea kOc/li 
S/tIcIl/eo/llrÎa cluwi 
SII!rIl/,o/lIrÎII quodril'll/l'is 

F. Hippopodidae 
Ifippopodil/S hippopUJ 

F. Prayidae 
Amphicar)'O/I flC'll/llt 
RosllC'tu cymbijormîs 
1k:;mQphyts annecfens 

F. Sphaeroncctidae 
Splrll/!fUl /tXleS frogilis 
Splru/!rQntXleS ga/IJ/t lini 
Splraeromxlrs gradlis 
Splraermll'clI!s irrt'gu/flris 

Classe Scyphozoa 
Ordre Coronata 
F. Nausilhoidac 

Nm/Si/h(}t pllnClmo 

(Ouo, 1825) 
(Ouoy t t Gaimard, 1834) 
Ouoy tt Gaimard . 1827 

(ESCh\tl,:holtz, 1829) 
(Eschscholtz. 1829) 
(lJigelow. 1911) 
(Moscr, 1925) 
(Kefcrstein et Ehltrs. 1860) 
TOllon, 1941 
(Bigelow. 1911) 
Touon, 1941 
(LeIoUP, 1934) 
(Moser, 1925) 
(Chun. 1886) 
Cunningham. 1892 
(Will. 1844) 
(Lens CI Van Ricmsdijk, 19(8) 
Blainvi lle, UI34 

( ForsUl, 1775) 

Chun, 1888 
(Delle Chiaje. 1822) 
lIaeckel, 1888 

Cam!. 1966 
Carré. 1966 
(Claus, 1873 ; 1874) 
(Claus, 1873) 

Koclliker, 1853 
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Phylum Ctenophorae 
Ordre Thalassocalycida 
F. ThahlSsocalyddae 

TlrflIOS$ocaf)'ct incorlStuns Madin el Harbison, 19711 

Plusieurs espèces SOnt nou ve lles pour la Médi lcrra­
née: 
Leflsia " otspur, atlantique sub-tropicale, s'est révé lée 
fréquente en Mer d' Alboran et un peu ilu-delà 
(stations 12, 13, 15, 16, 22 ,24-28,30-32,34-44,64-68 
ct 71) ; 
Aegilla citrea (station 29) très commune du golfe de 
Guinée jusqu'au Maroc; 
Tlw/{lsSOClllyce ÎflCOIISta1lS, signalée pou r la première 
fois en Mer d'Albomn et dans le secteur central du 
bassin occidental (formes juvéniles surtout) est cepen­
dant commu ne dans la rade de Villefranchc. 
D'autres espèces sont nouve lles pour le bassin sud­
occidental méditerranéen : 
Ellcheilot{l IJaradoxica, signalée de l'Atlantique tem­
pé ré-chaud et en Adriatique par Schmidt et Benovic 
(1977), a été récollée en grande abondance en Mer 
d'Alboran ; 

Sagitra bie,;;, caractéristique des zones de remontées 
d'eau du Pacifique et de J'Atlantique (Ducret, 1968 ; 
Casanova et a/. , 1970), et récoltée par Lakkis (1977) 
sur les cotes libanaises, est trouvée pour la première 
fois en Mer d'Albomn (stations 31 et 43); 
ParagofOea balhybia et RhabdOOll sillgu/are, espèces 
considérées comme très rares sont ici en nombre 
exceptionnellement élevé (Goy, 1983) ; 
Spll(lerollectes gamulilli (stat ions 16,30.31, 32, 35,36, 
41,44,46) et S. fragilis (stations 16 et 36), décrites de 
la rade de Villefranche; la dernière est nouvelle en 
Atlantique (station 2). 

La seule espèce endémique de Méditerranée, fré ­
quen te dans nos récoltes, est So/misswi llibescells. 

Influence des migrations \'erticales sur la composition 
faunique et l'abondance du mésoplancton 

En Mer d 'Alboran , qui constitue un ensemble m.tni­
fes tement bien individualisé, l'in fluence de l'heurc a 
été exa minée (23 pêches de jour et 19 de nuit). 
Comme on pouvait s' y attcndre (tab. 1) , la biomasse 
augmente significativement la nui t ,linsi que la fré ­
quence d'occurrence de deux espèces : Solmis.fIIS 
albescens, espèce mésopé lagique migrante bien 
connue (Benovic, 1973 ; Goy , Thirio t, 1976) et 
Aglllma okeni. Le comportement de Lel/s;a cOlloie/ea, 
donl les effectifs semblent augmenter de jour, est 
im prévu, des migrations ve rticales normales aya nt été 
observées en Atlantique par Pugh (1984) et en 
Méditerranée par Palma (1985). 
Les effectifs globaux des carnivores restent stables 
avec un pource ntage de valeurs supérieures à la 
médi ane globale (1 7,6 individus par ml) de 53 % la 
nu it et de 48 % le jour, différence non significiltive qui 
indiq ue que le peuplement carnivore de 1.. Mer 
d'A lbaran est dominé numériquement par des espèces 
épi planctoniques. 
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Tableau 1 
Différences Signifi,ati ... :s o\n.cn"tes en mer d"Alboran entre les rt,ohes d~ Jour Ct œlles de nuit. 
Obst'fl,td signifiCOnl diffutna'S btl ... «n do)' und Ilighl Jomp/ts ill Ilit A/OOrOll Seo. 

Variables 

Te~t d~ la m~diane Oioma~se 
(médianes) 
(pour,cnlllge de valeun au-dessus 
de III mtdiane commune) : 

Lef15io conoldl'o 

TC~1 G 
(fréquenee~ d·oeeurrenccs en Sl): SQlmisslls olbtsctf15 

Aga/ma Qktn; 

Finalement. ces résultats suggèren t que la composi tion 
faunique des 200 premiers mètres n'est que peu 
affectée par les migrations ve rticales, ce qui est 
confirmé par la comparaison des eSlimateurs jackkni­
fes de la richesse spécifique qui ne diffèrent pas 
significativeme nt (1 "" 0,95 avec 40 ddl). Cela conduit 
à trailer globalemen t tous les résultats sans distinguer 
prélèvements de jour ct de nuit. 

Composition raunique et classification des stations 

Le groupement des statio ns à liens complets (fig. 2), 
effectué sur la matrice de dist<lnces de S.orensen, 
permet de dist ingue r 5 ensembles géographiques 
(reportés sur la carte 1) : 
- A comporte les deux stations atlantiques (1 el 2) 
situées au-delà du talus continental ; 

- B réu nit les stations (3 à 9) de la baie ibéro­
m,lroclIine el du détroit de Gibraltar; 

- C comprend tous les prélèvements de la Mer 
d'A lboran jusqu ·au sud d'Ibiza (12 à 69), et li été 
di\'i~é en 3 SOllS-groUpes, Cl. C2. C3 (voir plu~ loin) : 

- 0 correspond au secteur central (70 à 81); 

NUit Jour l'robablllté 

7,7 mg m-l 4,9 ms 01-1 

7' 30 0,012 

" 61 0.034 

63 17 O.<:KH 

16 V 0.036 

- E aux stations 82 ct 83 de la Mer Ligure ; la stat ion 
79, qui possède les mêmes caractéristiques globales 
- faible biomasse et très petit nombre d·espèces 
récoltées - est rattachée à ce dernier groupe. 
Les particularités significatives de ces groupes sont 
examinées en fonct ion de la circulation générale des 
masses d 'ca u ct des mécan ismes productifs associés. 

Groupes de l'A/lallliqlle (/ab. 2 el 3) 

Gro upe A 
Les carnivores y sont abondants ct diversifiés. Le 
peuplement est dominé par des espèces océaniques ou 
de ta lus à répartition verticale éte ndue (Sagilla serra/o­
denia/a, P/erosagilla draco, CIC.) les éléments mé!>O­
planctoniques sont présent!> ($. hierii, S .. çihnglw. S. 
Itexaptera) et les seules méd uses sont ho loplanctoni­
ques (Ag/aura l1emis/oma, Rhopaloflema vellllufII , 
Uriope relraphylla). 

Groupe 13 

Les récoltes du détroi t de Gibm ltar et de la rad ia le en 
baie ibéro-marocaine sont très di fférentes: des 
59 c~pèce~ allantiques. 1~ seulement SOllt communes 
nux groupes A et B. Les bioma:,scs phyto- et zooplanc-

1 CI 1 C2 1 CI l A I D Il ' l E 

, 

. 

• 

.l 

k.~~.~~. -... ~-~~ .. c~.~ ••• -.k·~~·~·~~~··-~~-l···~k~"- .-•• ,~k·~,r~~ 
'U't'l 'U ~';';H~! " li!!il!;:I'!'l;:;:~;:>,;:2'i'''ï~~ .. ~!~r ~<:<:'a~Î!n " '" " 

.;r 

,- r T T l 

T 
1 1 

MO_ : 9FO"I>.~ o~ "." 0". [So ......... ·'.~s ~o~pl·rsl J 
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Figure :2 
Dendrogramme li lien rompltl des Sla!Ïons. 
Compltlt Imkagt dtlldfogfom fof tht stofio/T.S. 
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Tableau 2 
Caractéristiques gtntrales moyennes des groupes de stalions. La richesse s~cifique estimée est restimateur jackkni!e enlouré de ses Iimilcs de 
confiance fi 95%. enlre parenthèses lorsquïnftrieures fi la valeur observte. 
Mean global !talures of Iht slatiOn 8fOUps. Sp«its richntss U tSlimaltd by Ille jockknift lechniqut with 0.9$ confidtnct lîmils. and u shown in 
bracktIJ wlttn smaller Ihan Ihe obJervtd ~·alue. 

Groupes ZooplanCton tulal Carnivores 
Nombre Poids sec mg m-) 

de stations (min .. moy., mali.) Effecti fs nlm' Richesse spécifique . If Régularité 
(moyenne) obser/te estimte 

A 2 2.0-3.0- 4.0 7.7 lJ (6).38-69 3.74 0.74 
B 7 0,)·1.0- 1.11 O., 26 (24)·3240 ,.n 0.80 

CI 22 1.6-5,9·21,4 15.6 " "";'-69 2.44 0.43 
C2 8 5.0-7.9·[0,8 22~ 48 ,.....70 2.42 0.43 
C3 12 4.0-7.4·[0.4 17.9 43 4449·53 2.94 0.54 
D 11 0.8-3.9· 7,2 5.8 35 3845·52 2.63 0.51 
E , 1.8·2,7· 3,8 O., Il (6)·16-27 2.64 0.76 -

Tableau 3 
Abondan~s moyennes des espèces principales des deux groupes de l'Atlantique. 
" ' tan dtnsifits of dominal/l spuits !rom the IwO Allanlie Slalion groups. 

A "'m' 
Sagi/la scrrllfodtnfala 1.75 
Plerosagilla druco 1.1 4 
Ag/allfll Irem iS/Qma 1,0 1 
LC/I$ia IlIblilis 0,67 
Eudoxoïdes spirillis 0.58 
Diph)'es fmjoni 0.55 
Sagilla decipiens 0,40 
Sogilla I}'ra 0.30 
Sphaeroneclts irrtgularis 0.24 
5<l&iItQ mininUJ O.'" 
Sagi/ta biuij 0.23 
Sa8Îfla bipunctalo 0.19 

Ioniques sont basses, les ca rni vores rares, avec prédo· 
minance des espèces côtières Mllggioea mlamica et 
Sagiuo [riderici, et prése nce d'espèces mésoplanclOni· 
qucs comme Sagirta decipiclis. Persa il/c%rata, LeI/sin 
cOlloïdea et des juvén iles de S. plallctonis. 

Celle composition hétérogène s'accorde bien avec cc 
que nous savons de l'hydrologie de celle région 
infl uencée par la résurgence côtière marocaine 
(A llain, 1964) qui injecte en Mer d 'Alboran une 
importante quant ité de sels nut ri tifs (Minas et al., 
1984), sans pou r aut ant augme nter dans le détroit \;1 

prod uction primaire co mme 1':lt testcnl les teneurs e n 
chlo rophylle et phéophytine fi (Iab. 4) . 

Tableau 4 

B 

MuggÎaea a/lanfica 
Sogilla fridcrici 
Bassia /Jasse/ISis 
Abylopsu le/ragona 
Silgilla Jccipiens 
Cheloph)'ts appendiculala 
unsia conoidta 
AgalnUl t1tgans 
Aglaura hemU/onUl 
SuSill1' plllflC1QnÎs 
NanomiQ bijugu 
Uriope Itlraph)'fla 

Grollpes méditerranéens 

Groupe C 

"'m' 
0.20 
0,19 
0,07 
0.1\6 
O." 
0.04 
0.03 
0,03 
0.03 
0,03 
0,03 
0.03 

Les groupes de stations localisés en Mer d'Alboran, et 
immédiatement plus à l'est , forment un ensemble 
caractérisé par des biomasses zoopla nclOniqucs imjX)r­
tantes. et une densi té élevée de carn ivores. Les 
richesses spécifiques son l fo rtes, ce qui n'est pas le cas 
des d ive rsités et des régu lari tés (tab, 2). 

Le pe uplement de la Mer d 'Al boran (tab.5 ct 6) 
apparaît t rès Iil rgemcn t dominé par le chaelOgnathc 
cosmopolite Sagiua cl/jlma, cc qu i est habi tuel dans 
cette région (Ca minas. 1983 a), mais les fo rtes densités 

Biomasses ph)'lo- ct zooplaoctoniquts moyennes dans ta wne du détroil de Gibral tar. Valeurs intégrtes 100.(1 m (a). 100-0 ni et ISO.o m (b), 
200-0 m (c). 
IIftan ph)'loplank/On and UJoplal/klulI biomass in litt S/rail of Gibrallar area. Inltcruled l'ulutJ 100-0 m (a), I()O.O m and 15O-{I m (b), 200-0 m 
(e). 

Localis:u ion 

Baie ibfro-marocaine (sta lions 4.7) 
Détroit de Gibraltar (stations 8-10) 
Maximum du NW Alboran (ststion 12) 

Nombre 
de stations 

5 , 
2 
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Chlorophylle u r héophytine Il 

10.2 (a) 
5.4 (a) 

82.1 (a) 

(mg rw 2) 

5.0 
4.0 

24.1 

!'oius sec du l'.ouplancton 
(mg m- 1) 

1.8 (e) 
3.9 (b) 

21.4 (c) 
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Tableau 5 
Espèce~ plus fréqu~ntc~ ~n Mer d·Albumn. 
Mosl frequ('1II species in lire A/boran Sea. 

Muggiaf'a atlulI/lca 
Ab)'/opsis lelragOl/a 
Euclrâlo/a purado.rica 
Sagilla (,lIflata 
Lensia meltori 
LenslU cQlloit/ea 
Lensia sublilis 
Sugi/Ill minulla 
Sphauonecles gracilis 
Uriope lelmplr)'lIa 
Le/lSia /to/splir 
Tlralassoca/)'ct illcons/alls 
Perm IIIcoloralll 
Sp/tuerol/eCles gumu/ùli 
Obe/Ill spp. 
C)'taeù le/ras/y/a 
Linia blolldillu 
H./rabdool/ sÎngulare 
So/mlll/della biulllowlala 
l'aragO/oea balhybia 
SpiraCTolleCItS fragilis 

TabJeau 6 

Test G: 

Espèces plus abondantes en Mer d'Alboran, 
Mos/ ablllldal/l species ill lite Albof(1/J Seu, 

Espèces 

Sugillu enputa 
Ellclrt'i1ola purudoxica 
Sasilla dcdpie,u 
MlIsgiara atlamica 
Abylopsis It/rugOl/a 
Lt'lSla II/cleo,i 
Sagilla millima 

Test dt: la médiane: 

Lt/lSia cOlloidea 
SphacrUllecles gradUs 
Ltriopi.' lelfaphyllu 
Thu/uJJocal)'ce inco/lStallS 
Ltl/Sia hO/splIT 

de la méduse bourgeonnanle Eucheilola paradoxica 
SOnt inauendues, Ces deux espèces ne sont présenles 
qu'en deux sl3tions de la zone atlam ique et en très 
faible~ nombres" 
Ceci pose le problème des influences atl antiques 
directes en Mer d"Alboran. Les « indicateurs atlanli­
quc~» classiques son t surtout des copépodes (non 
élUdiés id) el des chaetognalhes (Alvarino, 1957) ; or 
ces derniers ne sont ni lfès abondants ni très fréquents 
dans ceue collection médilerranéenne, el ib ne dépas­
sent pas l'extrémité orientale de, la Mer d"Alooran 
(stalion 62, tab. 7, fig, 3)" Ainsi. comme pour les 
biomasses de phytoplancton el de zooplancton, lc~ 

effectifs constammem f,lib les de ces espèces indiquent 
que le transport passif à lfavers le détroil d'une 
commllnaulé atlamique vcrs la Médilerranée ne peut 
rendre compte de la variété et de l'abondance du 
peuplement de la Mer d'Atboran ; d'aulTes mécanis­
mes doive ni être à l'œuvre. 

C (A + B + 0 ) 
Fréqut:",':~~ rtl;. ti\·cs d'occurrence (%) ProbabihlC:S 

100 60 2.7 JO 
100 80 3.9 la J 

98 25 2.7 10 3 

98 65 8.6 la 
98 65 8.6 10- , 

97 JO 1.1 10- T 

95 60 1.0 !O- l 
93 65 8.7 10- 3 

81 25 5.0 IO-! 
74 25 4.0 10 
69 " 8.7 10 J 

69 " 8.7 JO J 

62 20 2.0 JO 
60 25 1.9 10- ' 
50 5 2.6 10-' 
43 0 8.0 10- J 

3i 0 1,010-) 
Ji 0 1.0 10- l 

Ji 5 J.31O- Z 

24 0 4,5 10- J 

i9 0 1.2 IO-! 

C (A + B +0) 
médianes individus/ml Probabilitts 

7,93 0.06 2,tI 10 • 
2.(18 0 1.8 10-' 
1.90 0,07 9,7 10- 1 
0,67 0,02 1.8 10- 1 
0,62 0.08 1.8 JO -
0.32 0.114 9,7 ID 
0.22 0.04 8,6 10 , 
0.16 0 4,7 JO 
0.06 0 1.9 10-' 
om 0 3A 10- 1 

U,03 0 1.5 10- ' 
0,02 0 2.4 10- , 
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Une thermographie infra rouge (Gascard, Richez, 
1985) oblenue le 5 octobre montre l'eau froide de la 
résurgence espagnole au N-E ct au N, et l'eau chaude 
du tourbillon anticyclonique , au S-E, où se situent 
quelques stations du quadrillage dense, La restilUtion 
des répartitions superficielles de la chlorophylle par 
lélédétection (Ocean Color Working Group, 1985; 
Bricaut, Morel. comm. pers,) est en accord avec ce 
schéma: fortes concentrations dans la résurgence, 
plus restreintes au sud et sud-ouest con tre la côte 
marocaine, et trés faibles dans le tourbillon" Les 
mesures effectuées durant la campagne sont confor­
mes à ces observations, 

Comme l'influence des affleurcmenls productifs de 
Gibraltar jusqu'à Màlaga sur la biomasse du phylO­
plancton (Arias, 1975) et du zooplancton côtier est 
Irès fort (Carnifias, 1983 b : Garcia, Camii'ias, 1985), il 
est logique d'en conclure que l'abondance e t la varié té 
du peuplemen t carnivore sont la conséquence directe 
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Tablellu 7 
Abondances moyennes el frtquence$ absolues d'oocurrena: des esp«eS de chaelognalhes oonsidtrts comme des indicateurs atlamiques. 
Mean densitiu and IlbJolule frequenâu of occurrence for ehotrognOlh JpecieJ UJSumed /0 be A/lalllie indkatorJ. 

Esptces: Nombres moyens pour 100 ml (frtquences d'occurrence) 
Atlamique 

PltrOJagill1l draro 
Sagifla biuii 
Sagit/a plane/onis 
Sagit/a frideriâ 
Sagjlfa /{umnnicQ 

Figure 3 

A (2) 
114(2) 
23(2) 
12(2) 
0 
0 

Localisa tiOn des indicateurs atlan tiques dans le détroi t de 
Gibraltar et à l'ouest de la Mer d·Alboran. 
Uxulization of the A//antie indira/orJ in the slTait of 
Gibrafrur and in the western A/boran Seo. 

B (7) 
2,0 (3) 
0.3 (1) 
3,0 (4) 
19 (5) 

0.3 (1) 

de l'utilisation de ceue production secondaire dans 
toute la Mer d'Alboran. 
Son homogénéité d'ensemble , déjà notée , est parfaite­
ment compatible avec l'existence d'une structu re 
dynamique bien marquée et probablement perma­
nente : durant la campagne Médiprod IV, la loca lisa­
tion par satellites de bouées Argos lâchées dans le jel 
al lantique a permis de préciser les vitesses et direc­
tions des courants de surface (Gascard, Richez, 1985). 
Une des bouées a atteinl très rapidement la région du 
cap Tres Forcas , puis, après deux courtes boucles 
cycloniques au nord-ouest de J'jlot d'Alboran , est 
revenue par le grand 10urbiJlon anlicyclonique à 
proximilé de son poinl de lancement au bout d'un 
mois , pour repartir à nouveau rapidement vers l'Est. 
Les deux nUlres bouées Ont effectué des boucles 
cycloniques plus limitées en dircclion de la côte 
espagnole. De tels mécanismes contribuem à mainte­
nir les populations épiplancton iques au contact des 
régions les plus produclivcs beaucoup plus longlemps 
que ne le laisseraient prévoir les vitesses et les 
directions moyennes du cour.tnt '"!I lantique. 
Les espèces à fort potenliel reproductif sont avanla­
gées: l'abondance des stades juvéniles de SagitfQ 
ellflata et des eudoxies de calycophores eSI forte en 
Mer d'Alboran. ce qui peu t êu e directement rattaché 
il l' abondance des proies: Purcell ( 1982) a monué que 
le nombre d'eudoxies produites en élevage par MlIg­
giae(j mlal/tica croissai t avec la quanlité de nourriture 
et s'annulait rapidement en cas de jeûne, ce qui est 
con fo rme aux observa tions in sim. 

201 

/l.léditerrunée 

Cl (22) Cl (8) Cl (12) 0 + E (14) 

0,64 ( 4) 0.25 (1) 0.33 (2) 0 
0.09 ( 1) 0.25 (1) 0 0 
4,55 ( 5) 2,75 (7) 0 0 
2.64 (12) 3,25 (3) 0,33 (2) 0 
0 0 . .50(1) 0 0 

• 

.... qn. c ilr .. 

Les méduses d'hydraires sont variées (13 espèces; 
Goy , 1983), et leur abondance en Mer d'Alboran peu 
profonde montre que [es communautés bemhiques 
bénéficient égalemem de lu production générale 
accrue. Une particulurité marquante est la part que 
prennent les espèces bourgeonnantes comme Etlcl/ei-
1010, Uzzia et Cytaei,s. La première , en particulier, est 
capable d'accroître très rapidement sa popu lation: en 
élevage, lorsque la nourriture est abondante, elle 
libère en moyenne deux nouve lles méduses par 
24 heures . 
L'abondance des espèces mésoplanctoniques comme 
Sagitta decipiens, LellSia cO/loïdea, LensÎa meteorj CI 
Persa inc%rata (Goy, 1964) est une autre caractéristi­
que du peup[cmem de 1 .. Mer d 'Alboran. 
Le cas de S. decipiells pour laq uelle nous disposons de 
données suffisanles CM spectaculaire (tab. 8) : dans la 
couche des 200 premiers mètres , sa densité est bicn 
supérieu re aux va leurs observées dans le secteu r des 
Baléares par Andreu (1979; 1984). ou par nous­
mêmes au large de la rade de Villefranche. La 
situation apparaissait déjà quali lativcment la même 
au débul du siècle dans les récoltes du Thor s'élend:tnt 
à tOule la Médilcrranée (Furnestin. 1970). Une part 
importante de la popu lation de cette espèce est 
loca lisée de jour au-dessous de 200 m dans les condi­
tions hydrologiques norma les (au large de la rude de 
Vi llefranche, la médiane de la population observée 
durant trois années a été éva luée à 185 ml, mais elle 
peUl atteindre la surface dans les zones de remon tée 
d'e:lu (Fagetti, 1912 ; Caminus, 1985). Ce phénomène 
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Tableau 8 
))ensilés mo)enn.:s de $Dglffll dUlpltflS en Médllerran.:e (X.'Clden(alc, 
SaglffQ d«ipitru mtQn dellSilits from Ihe W(,Hem Mtdilerralttan Seu. 

Zones Auteurs Nombre de récolles 

Villefranche point A (non publié) 72 

Filel I>rofondeul): m Moyenne nlm1 Mlmmum 

(280 J,I.) 300-0 0,10 0,34 
(de mars 1963 fi mars 1%6) I)'PC Villefranehe-H 

Balé:ues Andreu (1979 : 19~) " Campagnes Mediterraneo 1 el Il , 12 
octobre 1976. mars lm 

Alboran Camifia~ (1985) 32 
Zone néritique N\V 
Campagne Màlaga 775 

Alblmon présenl (ravall 38 
Campagne Médlprod IV (198 1) 

ne peut expliquer à lui seu l, poUT ceHe espèce comme 
pour les autres citées plus haut, les valeurs élevées de 
1<1 Mer d'Alboran. Là encore. il est probable que les 
espèces du mësoplancton bénéficient de la fertilité 
particulière de la zone. 

SOlis-grOf/pes de la Mer d'Albortll1 

Le groupe C a été divisé en troi~ sous-groupes cn 
suivan t partiellement la classification à liens complets: 
CI (10. 12 à 24. 29. 34. 35. 41. 43. 45 à 47). C2 (27, 31, 
32. 36, 42, 44) el C3 (25. 26, 28, 61 " 69). Une 
exception a été faite pour les deux stations isolées 30 
et 33 qui ont fimllement été raHachées à C2 (en 
sélectIonnant la plus petIte distance de S.6renscn avec 
les échantillons cumulé~ des groupes candidats). On a 
vérifié que la fréquence r,;!lative des récoltes nocturnes 
étilit équivalente dans ces sou~-groupes par un te~t 

d'indépendance (G = 0,35, non significatif avec 
2ddl). 
Les sous-groupes obtenus n'ont pas une unité géogra­
phique au~si marquée que celle des lone~ principales. 

CI a une large extension et réunit les 14 premières 
stations explorées en Mer d'Alboran dans l'ordre 
chronologique. Il correspond surtout au jet atlantique 
de direction principale est-ouest. à la zone riche 

Tableau 1) 

WI'II (200 J,I.) 200-50 el 0.24 0,58 
idem 200-100 0.40 0.76 

idem variable 0,62 4.90 

idtm 201).0 2.19 7.00 

immédiatement au nord-est du détroit de Gibraltar 
(avec la station 12), ainsi qu'au quart sud-est du 
quadrillage occupé par l'extrémité occidentale du 
tourbillon anticyclonique (stations 17, 18, 19, 21), Ce 
sous-groupe est caractérisé par une grande variabilité 
des biomasses zooplanctoniques et comporte 53 esiX­
ces de carnivores (tab.2). Chaque récolte en ren­
ferme en général moins de 20, les minimums s'obser­
v:mt dans le tourbillon :mticyclonique et dans le jet 
atlantique, Les différences avec les autres sous-grou­
pes sont peu marquées (lab. 9 ct JO), Cependant les 
effectifs plus faibles de carnivores, la fréquence plu~ 
grande de Bassia basse/ISis - une des espèces impor­
tantes du détroit de Gibraltar (tab. 3) - la fréquence 
élevée de l'ensemble des « indicateurs atlantiques », 

montrent l'innucncc sensible des peuplements du 
détroit transportés par le courant atlantique, Il existe 
probablement une différend.Hion particulière du peu­
plement localisé dans le noyau plus chaud du tourbil­
lon :mticyclonique. Minas el al. (1984) ont montré que 
cette région d'eaux atlantique~ peu ~alée'i et rlu~ 
chaudes est le siège d'une importante régénération 
des se ls nutritifs à partir de la dégradation des 
biomasses produites dans les zones d'arneurernent 
voisines, ce qui crée un minimum subsupcrficiel 
d'oxygène marqué. Les relevés correspondanb sont 

Abondances moyennes des e~pèct!~ principales des sous·group.:s de stallons de la M~r d'Alboran, 
Mlall d,111ill(S of 1/11.' dmlllfltllll Spl(leS /'01/1 Albof(J!I Sla SlaliOIl SllOgWllpS, 

CI wm' Cl wm' C3 wm' 

$Dgllla tnflllla 7.98 Sagl/Ia tnj/ma 11.71 Sagllla tnflala '.66 
EI/(hldola paladoxica 2,71 EI/(hlilola pafUdoxica 3.73 $Dgllra dlciplcfIS 2.26 
Suglllu dCClpleflS 1.78 Sagllla dlc:iplen:. 2,15 EI/ehlllo/a parudaxu'a 2.15 
AbY/OplIJ lelragano 0,75 Aby/opsiJ 111'UgOl1o 0.80 Sagllla mlllllliU 1.00 
MlIggiaco mlomÎ(a 0.69 MI/ggiaea ui/all/ieu 0.70 ulISia (ol/oilleu 0.611 
um"la me/tori 0.31 UflSia eonoulta 0.54 LellSill SlIblilil ' 0.65 
SURIIIU millima 0.30 PrIsa /IIculOfalu 0.45 ,\ll1ggiCll'u uilulillfa 0.58 
Lell!ilU \libldis 0,26 LClIsiu meleori 0,29 IIby/opsi.l' IllragolUl 0.39 
Leruia eOlloideQ 0.10 Lt'lISia SlIbliliJ 0.27 Lt'llJiu IIICWO,; 0.38 
SphUUOlIl<llS g,ac:i/is 0.01 Sugilla flllfllllla 0.25 Sugillu I.I-ru 0.16 
8aJsia basslflSis 0.07 Thulu.JlOCIlI)"(1 /II(O/IS/UIIS 0.08 ThU//lJJoca/wt illCOflStalld 0,13 
l'USD /IIc%'ma 0,05 SphalfOlltctlS gla(i!is 0.01 Rhopillollima I"llalllm 0.13 
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Tableau 10 
Espl:ces distinctives des sous-groupes de la Mer d·Alboran. Les probabilités du Xl SOn! corrigées pour lenir comple des comparaisons 
multiples. 
DistiIlC/il,t sptcits [rom /ht A /boran &a sub·groups. The Chi squart prQbubililits wtrt cOrTtc/cd for mul/iplt compurisons. 

Test G: Cl Cl C3 CI. C2 C I . eJ Cl.C3 
Espl:ces Fréquen~s re latives d'occurrence (%) Prob3bilités currigées 

Bassia basstnsis 82 25 67 1.6 . 10- ~ NS NS 

Thalassocalyct illconstans 50 100 83 1.2 . 10- 1 NS NS 
Sogifla plane/onis 2J 88 0 5,1.10- 1 NS 1.3 . 10- ' 
SoImrmdtlla biltflfacu/ala 9 " 42 2,8 . Ur ' NS NS 
Linia blondina 32 6J 8 NS NS J,4. 10- 1 

Krohni/fu sublilis 9 !l. 8 1.6. 10- 1 NS 3.4.10- 1 

Cuni/la sp. 0 38 0 2.1 . 1()-1 NS NS 

Forskalia cdwursii S 0 ~ NS 2,1 . Io- ! 3.8. I()- ' 
Sphatrom:clts gamulini 41 7S ~ NS 4.6 . 10- ' NS 
Spllauolltc/es i" egu/uris 2J 6J ~ NS 1,1 • 10- l NS 
Ag/aura htmis/orna 14 0 " NS 2.5 . 10- 1 9.4.10- 1 

Eudoxoïdc$ spira/is 0 0 ;Q NS 1.3 . I()- 1 NS 
So/mwus a/bUct1lS 0 0 33 NS 1.3.10- ' NS 
Hippopodius hippopus 0 0 25 NS 4,7. I()- 1 NS 

Test de la médiane; Cl Cl C3 CI.C2 CI . eJ Cl.C3 
Espl:ces Médianes en individus/ml Probabilitn corrigées 

Abylopsu It/mgOM 0,75 0.88 0.36 NS J.I.IO- 1 NS 

Thulassocalyee inconstans 0.01 0,07 0.06 1.6,10- 1 NS NS 

Sagil/a minima 0,12 0.28 0.96 NS 3, 1 . 10- 1 2,7.10- 1 

Sagi/la Iyra 0.02 O .... 0,12 NS 3,1.10- 1 NS 

Tableau II 
Indice5 de l'in tensité de la reproduction chez quelques es~,cs abondantes. Les valeurs enlre parenlh~ses correspondent à des données 
insuffisantes. Les plus grands ensembles homogtnes reconnus par la procédure de lest simultané sont entre accolades. 
ReprodlU:rion ifllt1lSity index for somt abundanr sfncÎt$. The da/a ~/ ... ttn bracktlS arc insuffieitnt. Largtr rwnsignifieanr subSt/s of groups 
rtcogniud by a simulrafltou$ /ts/ proctdurt art shown in brackt/.J. 

Groupes A + D Cl Cl C' D E 

Juvéni lts (stdl)ladulles (sld3) 
Sugilla tnfla/a 24,2 56.' 16,5 24.0 

lCI. 0 ) - 10. eJl 

Eudoxiesfcolonies 
Muggiaca u/lanlic(l 1.' 1.' 2.0 1.2 0.7 

lC2. 8 , CI } - {B, CI. eJ. Dl 

Ab)"lopsis /tlragoll/l 1.' 2.2 
(eJ. A + B ) 

Ltnsill sub/i1is O., 2.2 
(C3, O. CI ) 

Lt/lSi(l canoidt a (0.7) 3.2 
( E. C2, CI, CJ, D, A + B ) 

bien grou pés (fig. 2) , mais leur faible nombre ne 
permet pas de mettre en évidence des caractéristiques 
st<ltistiquemen t significatives. 

Le sous-groupe C2 occupe les deux ex trémités d 'une 
diagonale SW-NE, à proximité des zones de remon­
tées d 'eau de Marbella et Màlaga , au Nord , et des 
petits affleurements de la rote marocaine visual isés 
par la télédétection , au Sud-Ouest. La biomasse 
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4.3 1.7 0.3 

2.3 2,4 1.3 

3.' 2.8 (2) (14) 

zooplanctonique moyenne est maximale, ainsi que les 
effectifs de carnivores et les proponions de juvéniles 
de Sagiua efljlara et d'eudoxies de MlIggiaea atlalllica 
(tab. I l). D'autre part, la plus grande fréquence 
d'espèces mésoplanctoniques (Sagif(a p lallcro" is, 
KrQlmiua subri/is) montre que ce groupe est influencé 
par les affleurements avec le double crfet d 'ascension 
des espèces profondes et d'utilisation de la biomasse 
secondaire qui vient d'être produite . 
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C3 compone trois stations près de Màlaga , toute la 
radia le Nord-Sud située au-de là du cap Tres Forcas. 
et s'étend vers l'Est jusqu'au sud d'Ibiza. Les chaeto­
gnathes «indicateurs» du courant atlamique y sont 
déjà fonement réduits en nombre et en fréquence. Le 
caractère côtier du peuplement s'allénue : 8 des 
méduses d'hydraires trouvées en CI et C2 som 
manquantes , seules les formes bourgeonna mes 
(Cyraeis, Lizzia), ou holoplanctoniques , sc maintien­
nent. La proponion de juvéni les de S. enf/a{(l est 
faible, l"importance relative des eudoxies de Muggiaea 
atlal/{ica, Abylopsis IClmgol1a et Lel1sia cOfloïdell 
diminue , ce qui peut ind iquer une baisse des ressour­
ces alimentaires (fig. 4). Cene transit ion - toute 
relative - vers un peuplement à caractère océanique 
plus marqué, est corroborée par la plus grande 
fréquence ou l'appa rition d 'espèces comme A glal/ra 
hemisroma, SolmiSSl/S albescefls et Elldoxoïdes spira­
lis. On peu t noter égaleme m J'augmenta tion des 
effectifs de deux espèces de talus fréquemment asso­
ciées cOIre elles (tab.9 ct 10), Sagit/a mininw et 
LOIsia subLilis, avec pour cette dernière une propor­
tion d'eudoxies maximale. 

Peu d'auteurs ont proposé une subdivision d u peuple­
ment zooplanctonique de la Mer d'A lboran. Les 
résultats obtenus lors de la campagne « Maroc-lbc­
ria 1 » sur divers groupes holo- et méroplanctoniques 
(Vives er al., 1975 ; AJcaraz, 1977 ; Andreu, 1983) ne 
perme lient que la mise en évidence des contrastes 
entre les parties at lantiques et méditerranéennes de 
leur échanti llonnage. D'au tres collections intéressent 
les secteurs plus néri tiques de la Mer d 'Alboran 
(Rodriguez, 1983 ; Camii'las , 1985). 

l'1UggIHa atlantlca 

.. 
••• 
., 

N/mJ 
02 

••• ... 
• • " a c • ,,-, 

Abytopsts tetragona 

•. , 
" .. 

Nlm' ••• ., 
02 

••• ... 
• • " a c • "-, 

Figure 4 

Ce dernier a étudié les chaetogna thes le long des côtes 
espagnoles de Gibra ltar à Màlaga. Il a divisé ses 
stat ions en trois groupes en utilisant la méthode 
d'A1caraz el al. (1975): il s'agit d'une sone d'ordi na­
tion des objets basée sur le couple le plus différem en 
terme de coefficient de corré lation (linéaire ou de 
rang). On regroupe ensui te les stations subjective­
ment. Cette méthode a permis la mise en évidence 
d'un ensemble né rit ique étroit avec abondance de 
S. friderici dans sa panie orientale , d'une zone 
d' influence des affl euremems de Marbella et de 
M,llaga (S. decipiens), et d 'une région plus au large où 
prédomine l'i nfluence atlantique (avec S. enf/ata et 
S. /yra). 

Dans la baie de Mi"tlaga, Rodriguez (1983) a montré 
qu 'au sein du zooplancton , les carnivores holoplancto­
niques so nt relativement peu impon ants , à l"exception 
des formes pérennes Abylopsis lelragOl/a et MI/ggiaea 
1IIlamica. Les au tres carnivores sont sporadiques et 
leur apparition eSI imerprélée comme un indice de 
Jïnfluence du courant atlantique (5. friderici) et des 
eaux du proche large - où se situent des affleure­
ments - sans distinction plus précise de l'origine des 
espèces rencontrées (Sofmari~' sp. , Lellsia eOlloïdea, 
L. sllblili.ç, Elldoxoïdes s{Jiralis, Chelophyes appel/di­
CI/Ill/a , Bassia bassemis, Ellllcligonum hyu/illum ). La 
profondeur variable des pêches, la plupart si tuées en 
zone très néritique , la prise en compte des variations 
d'abondance des espèces, les méthodologies très parti­
culières de groupement utilisées, rendent impossible 
la comparaison avec nos sous-groupes C. dont aucun 
n'est d'ai ll eurs probablemen t représentatif de peuple· 
ments strictement côtiers. 
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Changement d'abondance des colonies de calycophores el de leurs eudoxies dans les groupes de stations. 
Variations in abr.mdonct of /he ewdoxid and polygas/ric phases of /he ca{ycophores in the $la/ion groups. 
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Groupes du bassin central: groupes D et E 

Ces groupes (tab. 12) correspondent au passage 
progressif à l'oligotrophie , qui s'accompagne d' une 
réduction de la richesse spécifique des carnivores et 
du changement de l'ord re des principales espèces. Le 
trajet du navire suit très grossièrement le courant 
at lantique, Ouest-Est au large de l'Algérie, puis sa 
branche principale Sud-Nord , au large de la Sarda igne 
et de la Corse. 

Groupe D 
Il s'étend du sud des Baléares jusqu'au large de la 
Sardaigne. Le peuplement est encore dominé par S. 
el/flara, les espèces de talus restent importantes , mais 
les Euchei/o/a deviennent rares. Ce sont les espèces 
typiquement océaniques comme Sagitta bipunctata, 
Eudoxoïdes spiralis, Ag/mIra hcmistoma et Rhopa/o­
nema velawm qui caractérisent le mieux ce groupe 
(lab. 13). 
On remilrque que le passage du groupe C3 au groupe 
o s'opère brutalemen t avec la dispa rition de nombreu­
ses espèces après la station 69. Cependilnt il semble 
exister un faciès intermédiaire entre les stations 67 à 
73 avec des effectifs assez élevés et peu variables pour 
la plupart des espèces abondantes ou caractéristiques 
du groupe D. 
Il est possible que ce maintien des niveaux trophiques 
supérieurs très loin des zones de production de la Mer 
d'A lboran traduise l'influence proche d'autres structu­
res productives. On note en effet à la station 73 une 

Tableau 12 

CARNIVORES PlANCTONIQUES EN MËDITEARANËE OCCIDENTALE 

augmentation du carbone et de l'azote pa rticulaires 
ainsi que de l'azote o rganique dissous, alo rs qu'il n'y a 
pas de sels nutritifs dans la couche euphotique . 
Effectivement , des observations par satellite, des 
côtes algériennes (Millot , 1985) et du sud-ouest de la 
Sardaigne (Ocean Color Work ing Group , 1985) , 001 

révélé la présence de remontées d'eau fréquentes, 
associées à des tourbillons à moyenne échelle et à 
longue persistance dont les effets biologiques mérite­
raient une étude détaillée. 

Groupe E 
Compte tenu de la très faible quantité de mésoplanc­
ton récolté et du petit nombre de stations, l'échanti l­
lonnage est Ifès certainement insuffisant. E mont re 
cependant les caractéristiques estivales habituelles au 
centre de la divergence ligurienne. Il s'agit d 'une 
communauté océanique évoluée , à régularité élevée , 
où les formes épiplancton iques (Aga/ma elegans, 
Chelophyes appendiculata, Sagiua bipullctata) coexis­
tent avec des espèces de profondeur (Le/lSia cOlloïdea, 
Sag;ua (yra , Sagiua decipiefls). La plupart de ces 
espèces alleignent une biomasse individuelle impor­
tante et onl une durée de vie probableme nt lo ngue. 

Structure des ~uplements et affinité entre grou~s 

La forme des diagrammes rangs-fréquences tracés en 
doubles coordonnées logarithmiques permet de préci­
se r le degré d'évolution des peuplements. Frontier 
(1985) a colligé de nombreux exemples de tels dia-

Abondances moyennes des espèces principales des groupes de stations du bassin central el septentrional de la Méditerranée occidentale. 
Mean densilies of lhe dominant species /rom cemral and seplemrional WeSfern Medirerranean Sea slarion groups. 

D 

Sagiua l'nf/ara 
Lensia sflb/ilis 
Sogil/a minima 
Sagilla decipiens 
Sagi//a /)"ra 
Rhopatonenra ve/alUnr 
Eudoxoides spira/is 
Sogit/u bipuncla/Q 
Lensia mereor j 
A bylopsis re /rugo1Za 
Aglaura hemislOma 
Muggiaea al/antica 

Tableau 13 
Espèces plus fréquentes du groupe D. 
M os/ [requenl species /rom group D. 

Espèces 

H.hopalonmw ve/amm 
Sagillo {yra 
Sagilla minima 
Sagilla bipllnClala 
Ag/aurll hemislonra 
Eudoxofdes spiratis 
ffippopodius hippopus 
Cunina sp. 

Test G: 

oIm' 

2.99 
0.33 
0 .30 
0.25 
0.20 
0, 17 
0.17 
0,13 
0,10 
0.10 
0. 10 
0.06 

E 

umia conoïdeu 
Aga/ma degaflJ 
Che/ophyes appendicutara 
Sagi/la Iyra 
LeflJia me/eori 
Sagiua bipunC/a/a 
Aby/opsis letragona 
Nanomia bijuga 
Sagilla decipiens 
H ippopodius hippopus 
Ha/iscera conica 
---------------

D (A + B + C) 
Fréquences relat ives d'occurrence (%) 

100 
100 
100 
82 
73 
64 
45 
36 
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45 
80 
80 
12 
29 
12 
8 
6 

oIm' 

0, 10 
0.08 
0,03 
0.03 
0,01 

< 0,01 
< 0,01 
< 0.0 1 
< 0 ,01 
< 0.0 1 
< 0.01 

Probabilités 

2.2. JO- < 
4,5.10- 2 

4.5.10- 2 
2, 1 .10- ) 
9.2 . 10- ) 
8,9. 10- ' 
6.7 . 10- ' 
1,6 . 10- 2 
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grammes pour des communautés murÎnes, en particu­
lier pélagiques. 
Il a défini un stade initial , ou stade l , rencontré dans 
des milieux perturbés, comme les zones d'affleure­
ment: l'abondance des espèces dominantes décroî t 
rapidement avec l'augmentation de leur rang alors 
que les espèces intermédiilires ont des effectifs voisins, 
ce qui produit à la gauche du diagramme une concavité 
caractéristique dirigée vers le haut. L'évolution ulté­
rieure du peuplement se traduit habituellement par 
une augmentation du nombre d'espèces et par l'appa­
rition à gauche d'une convexité de plus en plus 
accentuée (stades l' et 2). Un stade 3 est parfois 
observé en fin de succession avec une diminution de la 
diversité spécifique et une large linéarisation du 
diagramme rangs-fréquences, parfois compiltible avec 
le maintien de la régularité à un niveau élevé. Dans le 
planclOn, ces modifications accompagnent les succes­
sions écologiques qui se produisent dans le temps et 
dans l'espace su ivant la dérive des masses d'eau. 

Ces allures typiques se retrouvent dans les diagram­
mes rangs-fréquences construits pour les prélèveme nts 
cumulés par espèce dans chacun des groupes et sous­
groupes (fig. 5). 

AldwsH S(lklf lque 

• , . 
1 

! 1 ,. ,. ! ! •• ! <. 

! '. . " 
- • " 0 0 • ,,-, 

Figure 5 
Diagrammes rangs-fréquences des groupes de stalions (tab. 3, 5 el 
6). 
Runk·frtqutncy diagrams of rhe Slalion groups (tub . 3, 5 und 6). 

Le groupe 8 , situé en baie ibéro-marocaine et dans le 
détroi t de Gibraltar, montre un diagramme à nelle 
concavité à gauche, mais sans domina nce marquée 
des espèces principales qui sont d 'affinité néritique. 
Les formes de profondeur, qui prédominent parmi les 
espèces de rang 4 à 13, ont des effectifs voisins , et 
donnent à ce peuplement une régularité é levée 
(fig. 6). Ces caractéristiques sont donc produites par 
un mélange de deux contingen ts spécifiques d'origines 
distinctes et d'abondances analogues. Ceci est compa­
tible avec ce que nous savons des conditions biologi­
ques et hydrologiques de cette région: très faibles 
biomasses et mouvements verticaux intenses des mas­
ses d'eau. La resse mblance avec un stade 1 est proba­
blement fortuite , l'augmentation des populations car­
nivores n' intervenant qu'en Mer d·Alboran . 

Les sous-groupes C possèdent des diagrammes voisi ns 
presque linéaires, très faiblement convexes , de type 
1', avec une série d'irrégularités faib les en marches 
d'escalier. Ces derniè res peuvent être le renet de 
variations aléatoires d'échantillonnage, ou bien la 
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Varilu ions dl! la régularité en fonct ion de l'abond~nce des espéces 
carnivores. 
Varimio/1 of nent55 versus dem;ly of cum;l'o rorlS specits. 

conséquence d'un mélange de groupes d'espèces sou­
mis à des contrai nies différe nles. C'est parfois le cas 
lorsqu'on mélange des prélèvements diurnes et noctur­
nes , le contingent d'espèces mésoplllnclOniques 
migrantes s'ajoutant à celui de l'épiplanclOn. En fait , 
cet aspect du diagramme eSI conservé ici lorsqu'on 
distingue pêches de jour et pêches de nuit. L'analyse 
faunique de ces sous-groupes nous a effectivement 
montré la présence conjointe de plusieurs composan­
tes: un ensemble superficiel autochtone comportant 
beaucoup de formes méroplanctoniques , des espèces 
mésoplanctoniques en partie inféodées aux eaux Înter­
médiaires en provenance de l'est méditerranéen , et 
enfin des espèces transportées par le courant atlanti­
que entrant. Celte complexité, détcrminée par la 
structure hydrologique , et rendue stable pur le renou­
vellement d'importantes ressources alimentaires, 
explique la forte richesse spécifique de Cl et C2 
(fig. 7). Dans l'ensemble, ces diagrammes correspon­
dent à une communauté juvénile où les espèces à 
stratégie « r », dominent sans échapper complètement 
au con trôle de leurs compétiteurs et de leurs préda­
teurs. Le diagramme de C3 a une convexité plus 
accentuée , ce qui correspond aussi à une régu larité un 
peu plus forte et il une augmentation de dive rsité 
malgré une baisse limitée de la richesse spéci fique. 

La transition vers un stade 2 s'observe pour le 
groupe D: les abondances relat ives des espèces de 
rang 2 à I l décroissent lentement , ce qui maintient la 
régularité malgré la dominance marquée de S. enflata. 
Le diagramme du groupe E, construit avec trop peu 
d'individus, semble appartenir au même type. 

Ces observations suggèrent que la suite des groupes 
de stations CI-C2 , C3 , D et E , qui correspondent au 
même contingent faunique et qui se suivent le long du 
trajet « moyen » du courant atlan tique, peuvent illus­
trer un phénomène de succession écologique. Les 
changements de la régula rité et de la forme des 
diagrammes évoluent conformément avec cette 
hypothèse. La richesse spécifique par contre décroît 
en liaison avec le retour à une oligotrophie de plus en 
plus marquée. 

Le groupe A appan ient aussi au stade 2: c'est une 
communau té évoluée du proche large avec une di ve r­
sité spéci fique et une régularité forte et un diagramme 
rangs- fréquences convexe typique. 
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Figure 7 
Estimation jll.ckknife et limi tes de 
confiance de la richcsse s~cifiquc des 
groupes de stations (l'Oir lab. 2). 
Judknifr tsfimafts und confid~na /imiu 
of s~cjts richn~JS for fh~ JlUlwn groups 
(sec lub . 2). 



5 DAlLOT el . 1 

Les distances euclidiennes normées entre les groupes 
et sous-groupes, calcu lées avec les descripteurs géné­
raux du lableau 2 (biomasses zooplanclOniques 
moyennes et extrêmes. abondance. diversité e t régula­
rité des carnivores) , et leur représentation sur un plan 
par posi tionnement mu ltidimensio nnel non métrique 
en connectant les plus proches voisins pour former 
l'arbre de longueur minimum, est en accord avec celte 
hypothèse de succession (fig, 8), L'axe 1 du graphe 
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Figure 8 
Positionnement non métrique et arbre de longueur minimum des 
di\'ers groupes de stllt ions. En haut : a\'cc les caractéristiques 
générales du tableau 2 : en bas s\'ec les donBtes fauniquc5 (l'Qi, le 
texte), 
Mu/lidimeflJi;o,wl l'CulirlS plo/ I3nd m;,!inlllnr Spl3f1/IÎflg /rU for Iht 
SII3/ion groups. Abol't : ",;,11 IlIt gtrlerul ji:UIUTtli of Tl3ble 2 : bdow 
wilh fa/misllc dulU (sel' lexl). 

coïncide avec la maturation des peuplements e t leur 
oligotrophie croissante , Ce type de représentation a 
aussi é té utilisé avec les données faun iques, en 
recalculant les distances de Sdrensen entre les grou­
pes, L'évolution C-D-E, se retrouve . Le groupe B est 
voisin des sous-groupes C sous l' innuence des espèces 
mésoplanctoniques et néritiques communes auxque l­
les s'ajoutent les indicateurs atlantiques. Le groupe A 
ri peu de ressemblance avec B mais est proche de D, 
qui est connecté à E , en raison du même caractère 
océanique prédominant de ces peuplements, 

CONCLUSION 

L'étude des répartitions des espèces zooplanctoniques 
les plus abondantes en Atlanlique et en Mer d'Albo­
ran, ne permet pas de détermine r clairement 
l'innuence réelle du détroit de Gibraltar: les copépo­
de!> dominants sont en effet les mêmes de part Ct 
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d'aulre . ce qui laisse ouverte la possibililé d'apports 
massifs de biomasse vers la Méditerranée supposée 
plus oligotrophe. L'augmen tation du nombre d'espè­
ces en Mer d'A lboran par rapport à la baie ibéro­
marocaine voisine. constatée par Giron (1963) . Vives 
full. ( 1975) et Greze fUll. (1985) reste cepemlu nt 
difficile à expliquer par cette hypothèse. Ces derniers 
auteurs présentent l'inventaire de copépodes le plus 
complet, avec 286 espèces au total dont 106 exclusives 
de la Me r d'Alboran, 71 en Atlantique, et 109 
communes, ce qui corre)pond " une valeur très basse 
de l'ind ice de similarité de Sdrensen entre les deux 
régions adjacen tes: 0,365. Le passage durant la nuit 
d 'espèces mésoplanctoniques atlantiques qui reste­
raient dans les couches superficielles de la Méditerra­
née de jour en raison de l'existence d'une « barrière 
hydrologique » profonde à la limite des eaux atlanti ­
ques ct méditerranéennes (Vives el al .. 1975) , reste 
purement spéculatif et insuffisant. la proportion 
d'cspèces concernées é tant trop fltible. 

Les résu ltats de la campagne Médiprod IV montrent 
que les transferts fauniqucs à travers le détroit de 
Gibra ltar sont réduits en nombre d'individus et d'espè­
ces. En Mer d'Alboran. la grande variété dcs cltrnivo­
res, leur abondance, et en particulier celle des espèces 
mésoplanctoniques, sont directement liées à la pré­
sence d 'un système pe rm,ment d'affleurements. La 
nouvelle production est tTlmsportée pa r une ci rcula­
tion tourbillonnaire complcxe qui assure une grande 
homogénéisation des peuplements, un contact pro­
longé e t renouvelé avec les zones productives, et donc 
un transfert plus efficace vers les niveaux trophiques 
supé rieurs: carnivores du mésoplancton , mais aussi 
poissons, céphalopodes et cétacés, Le peuplement 
carnivore de la Mer d'Alboran acquiert ainsi une 
grande originalité: présence d'indicateurs atlantiques 
qui disparaissent progres)ivement - peu t-êlfe sous 
l'cffe t de la compétition -, ,Ibondance d'espèces à 
fécondi té élevée (SagÎlIll cllflalll) ou " multiplication 
a~exuée rapide (Eucheilolll paradoxÎca), ainsi que du 
méroplanclon et des fo rmes mésoplanctoniques, 

A l'est de la Mer d'AU>oran , le maimien dans le 
coumnt atlantique de l'abondance des carnivores à un 
niveau élevé suggère que les mécanismes hydrologi­
ques associant enrichissemen ts e t cycloses jouent 
éga lement avec efficacité le long des côtes algériennes. 
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